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TRES-HAVLTE, 

TRESPVISSANTE. 

ET TRES-ILLVSTRE 

PRINCESSE, M. MADAME 

l'A DvCHISSE DE 




ADAME, 



Cetle'Kayaie Maifin, à ^uiMoKS^iG-^EVX 
"jojire eMary doibt la gloire de fon Sang , a de 
loitt lemps accûufiumi de pajfer Us heures du loifir 
m des exercices que la uerfu ne peut defaducuer. 
C'efi pourquoj Jon <iALTESSE ceniinuant les 



EPISTRt. 

k'iidbUs coufiumis de celles de jis Âncefires ,a'vo!i- 
Iti par ff propre perfonne, en S année pre fente, fouh 
des feintes utiles animer tes images de U 'venté- 
A cet effecl m'ajant honoré par fis commande- 
ments dit fiifig des machines , mec le Sieur de 
IRjtet , de qui le pinceau , par fon rare artifice , 
donne chaque iour des kfonsau natarel: elles n'ont 
foi ejlé tramées dit tout différentes de fis inten- 
tions. Q^ai) afin que fisgefles héroïques , qui fi- 
ront à iamais prefients à ceux qui les ont admirés , 
pttifient approcher le ftns des plM efioi^nez., ietafi- 
che d'en faire iiiurr les Figures par mes cmyons , 
tn recherchant, pour elles , te tour de celle qui le 
donne. C'efi'voM, <i^ADAME, que la Fran- 
ce ayant recogneu'è pour la lumière des perfeûians, 
efies -ven-ie riceuoir le mefm: fufrage de nos yeux, 
de nos voix, & de nos corurs. j^ff confifions, 
belie P R. INC ES S E, que la Lorraine ne 'vit ia- 
mais tant de heautexj , en cela tant plus gtorieit/ês 
qu'elles ne font pas efirangeres. Q^ÀDAMS', 
c'eH icj le Ciel oà 'vofire Soleil doit naturellement 
reluire , pour s'efire joinéî à ce grand t^lTîW qui 
releui de tuy fon brigine. Jejçaj que 'vofire elj/rit 



ÇS" vijîre corps, tjlumks plus^gnaleZi miracles du 
Ciel de l.t Nature , ne je peuuent plaire rijutn 
des entretiens (^Hire^ûndent àlettrs cjualités. s^aît 
ft tant de belles Actions , tllujlrées par les rayons de 
•vofîre prefince , fe font rendues accables à vos 

jeux, ieme fuii flatté de cette créance, tjueles idées 
en feraient encor douces à 'vofire bel efprit. le les 
offre à rvoftre grandeur, r^AVAMS, auec 
la mefme reuerence qui nous oblige au reipecl deS 
DiuiuiteZj , de qui les effigies font viuantes tn cel- 
les de voflre rang. Et comme leurs celefies t^ua- 
liiez, fint na'ifuemeut reprefentées par Us 'vo- 

Jires , t'attends de vous la mefine grâce qu'elles 

font à ceux qui s'approchent de leurs Autels 
l'offrande £5" le cœur à la main, vous ffppliant en 
toute humilité' d'authorifèr ma deuolion. La fa- 
neur en fera plus grande que le mérite , fî en les 
honorant dit mefme œil que vofire douceur daigne 

jetter fur les ablations qui luj font faites , vous 
me permettez^ de me dire eterneUement, 
MADAME, 

fifiri trts h:<r>^llt é- irii iktyfmt 

1a C E C A L L OT. 

i 



A MADAME 

LA DVCHESSE 

DE CHEVVREVSE. 

Ode. 

Divitini de qui tabfence 
Attira Veniu f^lzAmoHr 
§iui ne pouuoient loing de fin ie ur 
Retirer U ciel U France, 
Lors tjuele fleuron couronné 
De voftre ail fut abandonné. 
Oeil qui les Dieux mijme furmonte. 
On dit que U Q^ere des rit 
Sortait de Paphos, dEris 
Pour i-oyager en Amathonte. 

A ce fie dure dtpariit 

La Cour où Jleuronnenf les L^s 

Eut fu pUifirs eafeputlù 

D.tns le dtteildt uôfirt finie. 
Si U cLtr qui voiu a porté 

Nejloit celuy de la cUrt/ 

Ailelkda U main du heure/, 

A 



OÙ U Sole!! purJes fkifofff 

fohr en reuoirla demeure/. 

Tandis pour 'VBits elle fouFpire, 
jfyant l'œil tourné ueri le port 
Où 1(1 dottceun de -vofire fort 
St dament rendre à fin 6mpirt. 

La beauté ^ui prenait eonfiil 
Vans les rays de •uoflre fiUil 
Ternit fin luftre fous les larmes y 

Et dit ijue loingde fin miroir 
Elle ne peut apperceuoir 
OÙ fini les défauts de fis charmes. 

Refîne la douleur qui la prtfe 
Luy fait négliger tornement 
Qui deuant cet efloigniment 
Prenait les loix de 'voftre trep. 

Que fi talbafire de fa main 

Fendant ce defaHre inhumain 
Ofi toucher fi cheuelure, 

Aufi' lof le dueil enuieux 
L'obligeant d'ejfuyer fisjtUX 
La ntire de fa coifnrt. 



Trinccffè , en cesgmcts parfaites 
De qui Us deux voms ont orné. 
Le iour de U France efî borne', 
J^Q_^pouuant efire qu'où niouiefits. 

Son Elément font 'vos Attraits, 
Mlle ne vit que par vos rays , 
Sans vofire air, eBeefi fans haleine. 

Et fin ail lanfuit abbatu 
(pmme celuy de la vertu 
Sur la tombe de Polixent. 

a^aif au contraire l'AuftraJîe 
Qui boit le NeiSarJi 'vos yeux, 
Voit fis peuples changez^ en Dieux 
Ke viure plus que d-^mhrofie. 

Voftreohjet paroiffunt fi doux , 
EUe tufe qu'auecque vous 
Le Ciel marche dtjfm U terre , 

Quirioferoit à dos eofiej^,. 
Les foudres luy efians ofJez-, 
Faire le bruiS de fin tonnerre. 

Très de voue le voile des nuis, 
refemble au crejpe fatal, 
Nobfiurcit iamait fon crifial , 
Et les nuiéis Itty fint incogneu 'és '. 



Ses monuments tn toutes purti 
Trcnnintlordrede'vosregards, 
LeioMra'^iyanf porntdaitirefiurce; 

çjiip les cercles dt.nrés 

Doiuent de leurs pas mefure'^ 
Suiure le Soleil en fi courfe. 

Ctlny-ey dedans fa carrière 

Nf pounant irauailler toufiours , 
Lapé fur le decltu des tours 
Se reprre dans fa Lirriere. 

Q^ais lors £jue fin char fimmeilLtnt 
%Ait fem de U mer -ja coullant. 
Vous fMtes ce tfu'tl ne peut faire. 

(ar fin ^rand œil iamais ne luit 
Quand il fe ferme par la nuit, 
£t c'eH- là que le -voftre efilaire. 

Si iadis pour fin fxcellerut 
L'yuoire de PygmaUoft 
7ar U tulrjce d'Jlion 
R eceut des ames U fimence : 

Son fils non moins qu'elle puijpint. 
Et qui "VOUS receut en naifant. 
Sa mere n'eflant pas plus belle, 

£n vous anima fin pourlrMéi, 



Dû?7t Samos admira l'extrais 
Ewprmré par la main d'j^ppeilr. 

Je>!irfprendroy de U iefcrire, 
Ji'îais l'infortune qm ie Jens 
Q^ofufijHe le plus doux des fins. 
Par ijui nature vous admire. 

t5ir« yeux priuez- de cet honneur 
Nt m'accordent pas II bon heur 
T>'en poimoir tracer tes merueilles. 

Et mon pinceau fknslturs rayons 
N'en Jçauroit tirer Uscrayojit 
Qj£au feulrapport de mes oreilles. 

En dois-ie regretter U perte, 

^^on,Ji mes yeux tfioient plus clairs 
Leur veue auprès de tant d'éclairs 
Seroit de ténèbres couuerte; 

Fuis que ceux à qui le Soleil 
Permet l "jfître de fon ail 
Pour en tefmoigntr U mérite 

Confrfens qu'en -vous regardant 
Jls treuuent le miroir ardant 
Qui fit aueugle Democrife. 

Que fi les riues p.'m eHrangei 
D'où les ùarùares nations 

A iij 



Ont t^nny tes affciiions 
Bmjlent stt brwéidevos louanges. 

Je nieflonn ecùmme Us lieux 
Qui fint expofisL à 'vos yeux 
Soudain ne fini réduits en poudre. 

Comme Semele qui mourut 
Lors que lupin iuy apparut 
Satre les efilairs le fondre. 

C^Cffcf de grâce quelle faconde 
Viendra dépeindre à mes ejprits 
La beauté de cette Çyprïs 
QuificacheÀ ma nui^ profonde} 

Amour fiulen a le poauoir. 



Luj ayant drfialame infufe: 
ItCais il refpond qu'il ne voit rien, 
Et que fin ail, commelemien. 
Forte vn bandeau qui ten excafi. 




COMBAT A 

LA BARRIERE. 

FAIT EN COVR DE 

LORRAINS LE 14, 

Fcburier, 1627. 

■é 

K Vertu , qui (cmbic de tout 
CEmps auoir crigé le Temple 
de 1 Honneur en la Cour de 
Lorraine, y reçoit chaque iour 
vne infinité d'oblations de 
(iloirc. C cft ce Chcual de 
Troj'c , d'où l'on voie fortir 
tant de brjues Héros , i qui les alarmes , les aP- 
(kuts.lcs barjillcs,& les combats finguliers ont 
faitmcntenoutes 1(1 couroniies,dont les anciens. 
Romain» nmbragcoicnrle front des vidtoiieux. 

C'ïft le lieu qui le voie entre lés orjges de/es- 
voifini, mainttnu dedans Ton calme heureux,, 
par lafage conduitiedclcji ÂXTXS5E. Conr- 




duiâe iafpircpdccc grand DncfonPcrc, qui 
(les Ces icuass ans a tcrmoignc roullours auoîr 
maricla priidcnceàli valeur, infcparables de fcs 
actions. 

Or Monfeigneur le Prince de Pfaltzbourg 
cilant cette racrme vertu , qui jette lei pain6tes 
de l'honneur dedans les plus belles am es, en l'an- 
née prelcnce voulue cbacoiiiilcr leurgcncreulê 
ambitioiipar fon cxeple. A cet effc£t recherchant 
auec curiofité toutes forces dclubjcdls , pour 
tromper vtilcmcnc les heures du loifir , ÔC pour 
figurer à nos yeux quelque fimulacrc de fci vc- 
ritiblci combats : dis l'entrée des iours gras , 
fitparadueude ladite ÂLT ES SE, publier ce 
Cartel anonime. 

C'tjî ce mefne Guerrier, c'efi ce foudre de guerre 
Qujiiausa d'itutreS'fûis frappédejon tonnerre: 
C'efituy-mefine qui nient de cerH climats diuers 
Arracher les piliers qui boraoitnt iVniuers, 
Jiaj/iHie/il de -voir que Ja rondeur fermée 
Par Hercule, voulut clorre fk renommée, 
lia di i»>tf la lice, oit defiendU 'vertu, 
Lf! Aihletesp'.HS forts furie fable Matu, 
S-fs ccMX ^Ufjoa mm feul,quifait IreUerle mode. 



A lue de frayeur fur la terrr , fur î onde: 
Où perfonne n'y noie le Soleil rayonner, 
Qxe ceux à (jmifagrMce a voulu pardonner. 
Qui pourrait arrêter le cours de fis comjutfies, 
Pota-roit dompter Ici fiot s , & brider les lempeftes^ 
Lors ^ fin bras •vatqueur fait voir en toutes parts 
La picque de Paliai ÇS" le Irtnchant de Q^ars. 
Par fes armes , i^ttifont Us outils de fa gloire , 
Jl fe fait recognctSire à la mefme 'Dlhotrt. 
Que fî dans cette Cour lagenereufe ardeur 
A Jetté q»el{jcie-fhis les ftmencts d'honneur, 
.Et d'va feuglorieux les ama échai^ées , 
Ilvientde leur dei^oùiileatigiwntirfeslrophées. 
Pour tefinoigner par tout où fèrejpandleiour 
Que rimne UffauroiffurmoHlerque t Amour, 
^otts fes Lauriers acciuisnef ans qUvneuiUiWie 
Bruflante fitr^Auteldes beauteK,qu'il eBime, 
Etijuifontéclatttrd''unpouuoirpluftju'humain 
Les fiammesdefoncixftr,parles coups de famain. 

Aubruiitdc ce Cartel, les femenccsdegloirc 
germcrentdans loames les plus hardies la rcfo- 
lutioa de faire elpreuue de leur gcneroHié : & 
voyant le chaaipouuq;tàl<ur venu, firenr par- 
tie pour enrrerdans les lices de l'honneur, l'im- 



paiieacc prcucn^nr ^ toute heure le rernic de 
raffignatitia 

Tandis ce Prince courageux, poot q^ui Tes- 
iournées parelTcufcs couloient trop Icntemenr, 
accufoitles iKures rardiues: mais eu fin !e terme 
prclîgc ^ l'éxecution de fon deiTein s'offrit i fou 
attente, où il fit voir les furieux Cibattemeos de 
Mars, enla mefme place, où tantde fuis il a cy- 
deuant attire les yeux ânles cœurs à l'admiration 
de fou adJrefle. 

Le quatorzieftiieFeburicrles ALTESSES de 
Madamela Ducbe(rcDoaairicre,& de Madame, 
accompagnées de Mefdames les Prince/Tes , fur 
lesneufheurcsduroir.fcrendirentdanslagrande 
Salle de U Cour , s'cll.inr placées fur vn théâtre, 
c]uiileuramuéefemblafeiransformercn vn ciel 
lumineux: Car outre que tant de diuines beau- 
tezd'ellcs- mefoes auyientalTcz d'efc'at pour fai- 
re inger que leurs regards eftoiétautantdefoleils: 
les brillants de leur riche atoureftorcnt fuffilàns 
pour faire croire, en pleine nuift, queiepercdu 
iour elloic au milieu de fa carrière. Tellement 
queici flambeaiixfurentiuge/.lupcrilus, leurfoi- 
blc clarté eftant ofFuiq^cc par les ti.yoas de fi 
grandes lumières. 



Monicigneur le Duc, accompagne de Mon- 
fdgncur le Duc de Clieuureure.arnuélemelïne 
iour, 6i fumis de lenice de la NoblefTe, sy rcndi- 
reoc peu de temps après, &(embIoientcftre au- 
tan! de miroirsarJents, qui receuoienclesrayz de 
Eajitde beaux foleils, efleuczdans l'ciupircc du 
thcatre lufdit. 

La foule y fuc fi grande , par l'affluence du 
peuple , i^ue fout à l'encour on fc pouuoic figu- 
rer Iimpctuofité desfloci.qui fcvonti'vnl'aucre 
entrepouffants for la mer courroucée : mais au 
premier ion det tambourî , le filencc & la bo- 
naceen firent r'alTeoir les agitations, pour con- 
tenter J'auidité des yeux charmez par le 
floux objcft de tant de rares merucilles. 

Mc/fieurs du Chaftellet.Marefchal de Lor- 
raine , le Comte de Tumejas , premier Gen- 
til-homme de la Chambre de Moniêigneur le 
Duc , & de Gouniay Senefchal de Lorraine, 
luges députez , ayanî pris place en lieu releué 
proche de la Barrière, ledit SeigncurPrincc feul 
tenant, fit Ion entrée. 



Au fond de laSatleparoifToitvncicI tel que le 
pcuucnt voir les iours plus feraiiis de \'c(ic : lei 
cftoiUes attjcheesàfei voûtes d'azur, yfjiioienC 
briller les feux de leurs diamans , & 1» fepr pU- 
nettess'y remarciuoienc, qui l'erabloient chacu- 
ne dominer cgaleineni dans le Zodiaque , flC 
neantmoins ne vcrfer que des influences trcs- 
falulaircs: Le Ciel s'eftant ouuert, & fairparoi- 
flreau dedans vac lueur capable d'efpoinier I3 
veuë la plus pénétrante, par la fubtilité de fei 
cfclairs; elles en dcfccndirent , Se de leurs voix 
clianmerelTcs, jQin<5Ves i la mélodie de plufieurt. 
tnllruments, animèrent ces paroles. 

(e Guerrirrà qui U n 'tSoirç 
Cedc 1(4 paUtiM de ft gloire,. 
î^edotNlepM les hotnmafiKiemtnf. 
Car Us hofla du Virmament 
Entùent^te firt des humains, 
Pour mourir de /ibtUa matns. 

Jadis torgueiS^ufi piiipnce. 
Qui de U terre pru naijfance, 
^uoiiles Dieux fur deux monts combatlui; 
Luy p4r i'amtu de fit ve/-tM 



tti tire des ffitges ftinlTs 
Pour mourir de fi brUes m*im. 

Des amer ^u'il a déuoUées 
Dejfus Us voûtes éfoil/e'es. 
Celles qui -vont ^blttmt ft vakitr 
Logent tiu Ciel tant ilfttrreitr, 
QitelesT>ieMX en fartent centrtiints 
Fbht mourir de^ belles mains. 

Nepius •vojant ^ tende Prrfi- 

Se rougit du fitigquû ynerfi, 
£i f Us morts fon fiux •vontretardSt,- 
tAliandûnne atiee Jon trident 
U Empire des fiots incertAin 
'Pour mourir de fi beUes mains. 

L esfjprits qui par fit rvaiJlance 
Tombent au reivne du fiiUnce 
LaraifcnnâtauxborisdePhlegeton^ 
£n ont fait defioger Pluiùn, 
Venu des cachots. fouhs- terrains 
Tour mourir de fi belUs mains^ 

tMttij fa gloire efîant éternelle, 
il'umqut kur troupp immorttllt 



Uiltetoufîmrs coynpagni defspas, 
Ec ft âoucmr ne permet pal 
Qjte de fis coups ils fiient atteinls. 
Pour mourir de fi belles mains. 

^njt les confermnt en vie, 

Quils voudraient leur eflre rauie, 
jimbifieux de t honneur des mortels. 
Ils ont à defdain leurs Autels: 
Reputant pour Dieux les Immatns 
Qui meurent de ficelles mains. 

Ces Planectes, richement vediici , cftoienc 
fuiuies d'vn chiùot, ciré par la Rcnommce, HC 
fur lequel (c&i(oic vu Conccri; de douze luths, 
de qui les charmes furenc fî puilTants , que les 
amcs amourcufes ont aduoûén'auoir enéiimais 
tranfportées en de fi doux rauiflemencs. Ceux 
qui touchoienc lefdics inftrumencî eftoientve- 
ftus de robbes de (âtin incarnadin , gris de lin, 
ÔC blanc, cnrichy de clinquant. 

Vingt Pages , vcflusde layes de mefine parure, 
marchoiécaprcs.portaus chacun deux flambeaux 
Ae cire blanche. 

Mars & Hercule fuiuoicnt , tirants vn cha- 



riot de tnomfihe, cniiironiiéde mille trophées, 
fur lequel cfioir cHeuÈ niondit Stigneur, cou- 
uert d'armes bijnchcs , tenant vn etpieu en 
main , & portant fur fa tefte vne toque de ve- 
lours noir , toute fcmce de pierreries , donc 
le prix n'eit eftimable que par ceux de qui 
le iugemcnt defpcnd de la feule grandeur. 

Sur ie deuanc duchariot ciloic Cupidon, qui 
chantoic ces vers. 



Maintenant îe puu dire 

Qj4e i'vn loup glorieux 
Jaj mis fins mon Empire 
Les hommes £s* les Dieux. 

(t (jueirier aux alarmes , 

Plus redouté i]ue Q^ars, 
2^e craint point it autres armef 
Que celles de mes dards. 

t^ais r^ueâis-j.e ,fans crainte 
Il reçoit mon brandon-, 
1 ame n'tfl- pas contrainte 
Que force Cupidon. 

t/du Iruicidefa vaillance 

Tous lei 'Dieux defcendits 



Ssms /luire violence 
A lujfi fini rendu/. 

JEa hty qui fiùt paraifire 
Des mérites fimfin, 
J{s viennent recognotflre 
Ce qu'ils ont de Diuin. 

ii4itpylesf*erifices 

Que partaient les mortels 
Dans leurs /àinéîs édifices 
Sont deubs à fis Autels. 

Et bien qu'il ne me tienne 
Sujet de fin pouHoir, 
MapuipnceefiUjiennt. 
S'il la "veut recemir. 

V^ais luy d'.<vn liire office, 
Aym£ mieux m' accorder 
Les uaux de fin firuict. 
Que de me commander. 

Si faut- il ijUe mes hre'ches 

Soient Jîennes dtform^its, 
Vetfqu'ila pitts dt fitches 
^we ic n'en eus iamaii. 

^^ortels ,fi»s entreprendre 
Ce que n-ofint les Dieux, 
jiiceurez^pouriioKS redrt 



Aux douceurs de psjèux. 
Il vAHt mieux par fa gloire 
Sedirefurmonté, 
Qji-Apres un? njiBoire 
L'efireftns uolonté. 

Ayant fait le tour de la Salle, il defcendit, 
êc dcuancc dcfdits Pages auec huiâ Tambours 
fie deux Fiffrcs, veftus de mcfme liure'e , fittroii 
Cours de Salle , marchant auec vne telle conte- 
nance , ^ue Mars voudrait imiter de luy. s'il 
dcfiroit encore fc faire recognoiftre à la Thra- 
ce pour le Dieu des alarmes : Ce fait , il palTa 
dans le Camp , & le rendit au de-là de la Bar- 
rière , où il attendit les AiTaillants , pour leur 
vendre la gloire au poids de fou bras inuinci- 
h\z. 

II auoit pour Marefchal de Camp Mon- 
fieur le Comte de Tornicllcs , grand Maiftre 
del'Hoftel , Seigneur i qui les plus iudicieux 
défèrent le lêntimcnt des affaires plus im- 
portantes, de racrmc que les difciples de Pla- 
lon au fuifrage de leur maiftre , la bouche 
elVant recognuc pour l'oracle de l'EIlat. Ses 
enlcignes & fon efcharpe eftalloient tant dt ri- 



chcfTes , que la veuë la plus foctâ en pouuoic 
à peiac Ibuftenir la Jplendeur, 



Le premier des concurrents d'honneur fude 
Sieur de M.icey , à qui les deux frères d'Helcine 
ccdeiicauec la gloire de ranger les cheuauxà la 
raifon, la dextérité de leurs armss. Et Icijuel ayant 
fait fortirdefon Académie des Efcohcrs,pour qui 
les plus cckbres Manegesdci'Europen'ontplus 
de leçon , a faicreiblution d'efloigncrfà Patrie, 
pour conimunitjuer les fecrccs de fà Iciencc aux 
eftrangers. Mais n'aj'ancfjicdclTeindeconi battre 
que du iaur mefmc, il encra Tans autre ollenca- 
non que de celle de lâpcrlocne, armée à la folda- 
iC) &portantfur l'efpaulelapicquedeguerrc. Et 
après auoir falué les Dames d'vne douzaine de 
caprioles , qui l'efleuerent fi haut , qu'on eftima 
qac c'eftoitMars, qui vouloit remonter dans les 
Cicax:ilfitcognoiftreron deifein foubslenom 
du Cheualier de la Retraidte, par ces Stances. 

Je paroy dans le Camp, pour obfiurcir la gloire 
De ceux qui l'oat cherché en ne tne-voyanif>ai. 
Et tfui m'apptrceuant auront jujeéi ~dt croire 
Qj*en-vainpourUtrouuer ils ont fait tatdepas. 
Si j afauts le premier , tant de howlUnts courages 
pourront tefmoignerles ardeurs de leur feia. 
Si ce tieft que les co aps de leurs apprentijfages 



Ti-fuuintifittlsjiteloïiangt, imitant mondepin, 

t^rf(> dUm la pluspart fartù de mon efchole. 
Capables d'enfàpierles mai/Ires plus parfaits, 
Auant que ie pis ne» dejfous un autre PoUr 
Ils me viennëtmonSirtr les profits iju ils ont faitr. 

Four dernière leçon , en f ai font ma retraits e , 
Si touure à cette fort des arma le Jicret, 
it^pres auoir rendu leurfisence parfaite. 
Fourrant- ils déformais me perdre fans regretf 

Les Cflrangers fçachans que valent mes exemples. 
En mettront le modelle entre les immortels, 
La 'vertu bien fauuel Ireuue a illeurs plus de teples- 
Que fin propre fiteil ne luy dreffe i Autels. 

^i^HOiis défia les Hérauts recognoij?ans mes armes, 
•Me proclamet 'vainqueur ptnsauoir combattu, 
defiinans te prix qu'ils m'ont das les alarmes 
Autant de fois donnéque ie l'ay débattu. 

l'en appelle k garend ce braue, qui menace 

La terre ë" l Océan, lefmoings de fin renom. 
Et qui -voyans en moy le fléau de fin audace. 
Voudrait refire caché de mefmt que fin nom. 
jimoycœurgenereHx,nevas point en arrière, 
Au fini refouuenir de mes autresvffauts , 
Tu fçais qu'il m'efl aifi de franchir la barrière. 
Et ^ue cent de tes pas ne fint qrt'vn de mes fattts. 



le pourray librement courir U terre ^ tonde, 
Triompl7anldechacun, après t'auoir dompte. 
Et ne'veftxemplojer,pourfubjHguer!emonde, 
Que le hruiCt jeuUment de t auoir [urmonii. 



Les Sieurs de Vroncourt, Marimonc, Se de 
Tyllon, leuiies Gentils hommes , î qui l'ambi- 
tioa de l'honneur fiic bouillonner le fang, le 
fuiujrenE , illuftrcz du nom des Cheualiers de 
la Gloire. Leurdefireftaatdefaireparoiftrerad- 
drelTe qu'ils fe font acquis dans les louables exer- 
cices de la Vertu, les lie repartir au Cartel du le- 
n-^nt , par cette genereule refponfe. 

Brujlams d'vnfeu gHtrriertl^alirrientde nos innés. 
Nous venons tefnoignerUs nrdmrs defes flam es 
A ce bruue'mcogneH, det^HÎiesiUlions 
Sont des appiU d'honnenra nos amhilions. 



Ses exploits ^orieux U font ajfel. cognoiSîre : 
Car celuy qui s' ace^uiert un immortel renom. 
En montrant fi vertu, ne peut cacher fin rîOm. 

Or ayans pour guidon le Phare de la gloire , 
Nom venons contre luy tenter vne -viHoire: 
Que sil ne tomùe fous lefort de nosmains, 
Apres Auoir vaincu lerefle des humains. 
Tous fis Lauriers acquit de plus vrâde impart ace 
Seront nuis , à l'égal de cette refiSlance. 




Leur équipage cfloit gentil, 6i les liiuécs de 



tafftiras rouge Se btca IlsefVoienc eflïuez furvn 
Daulphin, armez de harnoîs argentez , ayans 
chacun la picijuecii main, & la lefte couuerce 
d'vnc tocquede vt lours noir, auecdes enfeignes 
quifairoiencvnmefmeiourciue les efclairs. Dix 
Pages les deuançoiéc, portons chacun deuxflam- 
beauK; les Tambours & les FiiFresalloicncapres; 
& deuim leur niacliine fc voyoît Arion , porté 
par vn autre Daulphin au milieu des vagues dt 
JaMer,lequclrouchanrmignardemcnt Ion luth, 
melloic les accords aux Accidents de là voix, st&' 
recii de ces paroles. 

Ze Daulphin tjui Je tuait feufourt 

^ejrolie mu -vie au naufrage^ 
Et me porte defm Us flots y 
Qiti me trfmoigneni moins de ivge 
Que n'en eurent les Camelots, 
a/^inj? ces courages ardens , 

Qui fenlent touftours an dedam 
La gloire ijui les aiguillonne. 
Se font ejléuezi par l'honneur 
Dans les orages de 'Belonne 
"De^m les aijles du bon-heuK- 



Et de mefme que le Daulphin 
Se miitt , s'agite fiins fin, 
Soitquilveille,fiitqu'ilrepefi: 
Leur gtnereufi ambition, 
Qui mille palmes fi propofi, 
7\Qjetit ejtre fans aSton. 

Ec comme il efl impoillble que l'smour ne 
tienne (on Empire dans de il belles âmes , ils en 
firent lire la cognoiffancc aux Dames , conic- 
CMC dans la venté de ces mots. 

Belles nom voyant au comhat , 

jimoHrg^ Q^ilCars fini endutorce. 
Et le JUjet de leur deiat 
S'efi fonde' defius noftre force j 

i'nw iifant tju'H enfiamme ij^ars , 
L'autre ^u'ilaciifi fis dards, 
Jis gn pOHUoient -venir aux armes. 

S'ils n-euffent _cùnmnu tous deux 

"De n'allumer que dans vos charmer 
€l l'vii £5* lautre de leurs feux. 

Mondeur le Cheualier de Stainuilic, qui x 
Ci^aAé fbn nom par tant de glorieufès eotrepri- 
tts 



fes, Se fifouucntfaii: changer de couleur à U 
Mer par la teincurc du fang des infidèles , leur 
feruoic de Marclclial de Camp. 

Le tour fait , lis defcendircnt pour porter la 
poinite de leurs armes où le but de leurs inten- 
tions les appelloiL 



Auffi-tofi vu briïi^l s'cfleuanc du cofte »Je 
rentrée dclaSallc, fe capciua tes yeux de inefine 



u^Lirs leBjron,deCauuoftges, & de ChalatïTe^ 
t^Mars a fujet cfadiioûer pmirlci enfarvs, 8C- 
lelquels ibus IcsiiomsdcMiiicwÔcRhadaFiiaDte^ 
fiiloicnt marcher deuant eux la Garnifon d'En- 
fer , qui n'auoit pour vefleinencs que des £eox- 
&C dei i^jnimcs. 

C'cftoienr trente DemorM, portans chacua 
deux âambeaux, de qui la lueur arcilicieufe par 
fois alloïc formant ea l'air dej Dragons, volanw 
iurqu'aux voultcs de la Salle. 

Les trois Darnes d'honneur deHaPrince/Tcdc! 
Enfers (ûiuoient, ayans le chef cuuucrtdecou- 
leuures fifRanies , qui faifoienr appréhender i 
ceux qu! s'en approchoienc la darde affilée de 
leurs langues vennneufcs. D'vnc mani elles por- 
toientvnecorchcardentc, ôc del'autredesvipe- 
rei,8Cdes ferpens entrelacez, non moins cffroya- 
blesque lesnœuds empoifbnnez de leurs trelTes. 
Elles menoient enchaifîic le chien portier du 
gouffre, où le Roy des renebrei domine (ur les 
ombres vaines dci peuples (ans corps. 
Minos 6l Rhadamuice le lauelot en main. 




j6£ la couronne d'or cmaillcedenoir,.fùr lateftc, 
eftoicnt par elles tirez fur vne injchine , où ils 
auoienr i dos vne grotte , qui vomilToic plus de 
fiâmes que leMontgibcl, Si que IcpiEuxfiJ» d'An- 
chireauroit pris pour le cbcrain qui conduitàU 
de fcen te du troifiefm e m a «de. 

Ce fpeûade donna dans lame des plus dé- 
terminez, ven que quelques- vns failîs d'vuefor- 
re apprehenfion,àlafeule idée des rouges four- 
niiies de l'Acheron , cherchèrent liir le champ 
àqui fier le fecret de leurs crimes , pour en eflrc 
abfous , fi viuement furent-ils preflcz des ai- 
guillons du repentir. 

Neantraoins certc terreur panicque s'efua- 
floait en mcfine temps qu'ils eurent mis pied i 
terre, 6c que leurs armures dorées chaQèrcnc 
robfcurité dci ténèbres qui les auoient accom- 
pagnées. 

Monfiear de Srainuille de Sorcy , de qui les 
plus vaillann ne parlent iamais qu'auec admira- 
tion , les conduifant au camp , leur fit ol^ce de 
Marefchal, entre le bruiâdcs Tambours, &des 
Fiffres, vcftus dcsmelniespararesquifèrucntià- 
bas d'ornement aux miniftres de Pluton. Ces 
vers fcruirent de truchements à la grandeur de 



leurs courages , fc rcfcruant d'en inonllrir les 
cfFi.i£li incontinent aprcs, 



Au hruiU qui fi fait icj- haut 

Sortis du lieu (jm mm referre, 

auo»s efcheltéU terre. 
Afin de venir à l'ajftut. 

ce bruia n'ejtant eneffeB 
Que ctluy detfmfies alarmes, 
C'eft la iajiice de nos armes 
De punir eelfty qui îefaiS. 

ArmeZj a'iin ténébreux pouuoir, 
Vengeurs d'une audace fifiere, 
Nom venons rauir la lumière 
Au jkljeU qui nous la faiH noir. 

^-^OM pourrions par prife de corps , 
En chaftiant Jon infitence , 
L'emporter au lieu du filence, 
tJitaù Pluton neveittaue les morts. 

Doncrjues pour l-ofrir à ce Dieu 

Qui tient le Sceptre des ténèbres, 
U faut que les ombres fiunebres 
L'ojient par noui de ce miltett. 
Jldiraparnos coups foufferts 

Que les foudres S" les orages 



dcfcendciem des Uuts ejfa^ff 
A f montent plia que des Enfin. 

Et d'auranc que Madame la.Prînceife aiioic 
décoré de fa faueur mondic Situr de Couuoii- 
ges , il en recogneur la munificence par cts 
Stances, qu'il ofîric à cette belle Aurore , Jbus 
le nom de Minos, 

Bel AJlre, 'voi faneurs dont ït fuU hororé. 

Font luire tant d'efilats en mes armures fombrts, 
Qi£on me tient àefctniu àit Lamhrù az^uré , 
El non monté des lieux où refidcnt les cmères. 

Ql?lfCon harnoù lenebreuxfe fait claircomeuniour. 
Que s'ihne doit encor demeurer quelque ombrage 
C'rft eeluj des Lauriers que dedans cetit Cour 
Vn ineçgneu Guerrier afprcHe àmon cûurage. 

Que diront les Effrits? qu'en jugera Cf>aron , 
Lors que ie reuerray mu cauerne première? 
Ceux que U Parque enuoje aux riues d' Acheron 
Croiront eflre des Dieuxjnoyat tant de lumitres. 

L'enfer ne pouuant rflreeù l'on parle de vous. 
Les peuples de là-bas auront Jujet de dire. 
Les heureuxn'ayans pas -vn Oljmpe plut doux. 
Que Jupin communique à Tluton fon Empire. 

D iij 



/isnjt cette fureur ûuurant Lt liberté 

.Aux Titanes deliure^ de leur peine ordonnée , 
(i^mos leur permettra de reuair U clarté. 
Pour venir adorer celle qui ta donne'e. 



!t 

MonfieurlcComtedelîrïomie grand Cham- 
beltiin , ayanc l ame cfcliaufFee des mcrniei ar- 
deurs de gloire c[ve le généreux fi!a d'j€fon , 
embar<jQanC l'encreprilc des Argaunaurcs , n'en 
auoit emprunté que le nom, en cela reniement 
diflemblable , que fa propre vertu luj- peut ac- 
quérir, ceqiierauiren'areleué que des charme» 
fiibJîdiiires d vnc Medée. Ce braue Héros , en 
qui fe peuueiit rcneontrertouteslesqualiiezqui 
forniem la perftÉtion , honorant le tiltre d'au- 
ITHypaT les belles aâions.faitoît marcher en telle 
vingt Pages, couuercs de taffetas jaulne & bleu-, 
chacun d'eux portant deux flambeaux de cire 
b4ttnciie. 

L'IflecîeColcbosefloit naïfuement reprcfcn- 
téecein&edes eauxdelaMer,flottantcominc fi 
clic eue cftc portée fur les ondes de mefme que 
celle de Dclos natale aux enfansdeLatone. Au 
milieu fcToyoïrta toifoirprccieu (c attachée aucc 
des chaifnes dor aux branches dVn arbre , dequi 
Icfucillagcpouuoit dtfficr le pinceau, duquel la 
Nature fc lèrt pour peindre au Printemps les 
hcT^Jcs plus voifincs des (àurccsdc criftal. Vn 
furieux llragon, qui li)ï ffloic autant de flammes 
^ue le tiCon ùtil di Jupiter en fit relTciiiifiror- 



guei! des Géants , Ce voyoic au p.ied de l'arbre 
vcilbm à ia garde d vn fi riche buiin : en Torre 
<]ue Mercure par Ces chaaTons n'auroii iamais 
peu charmer la lèncindledercs yeux. 

LaRenommée paroifToic au feft d vn rocher, 
fur lequel eitoit fondé fon Palais dairaia, 
perct; de coûtes parcs , pour faciliter l accez aux 
nouuellcs qu'elle y reçoit Là fur le feùil de la 
porce ouucrte, elle cmbouchoic Tes deux trom- 
pes d'or , qu'elle ne femble entonner qac pour 
les louanges defonaom, Et defireufe deluy voir 
confirmer par des effedls la vérité de fes aducr- 
tiflcmenti , publia les éloges de fon mer i ce, qu'el- 
le fit refonneren ces termes, comme fidelemcC- 
fagere de (a repucatioq. 

Du Thejfalique bord, le Prince renommé. 
S'en "jient en cette Cour nu combat Animé ï 
Pour y faire êcUtter au milieu des alarmeé 
Le foif ldre de Jis armes. 

Son bift eji d'affronter ce guerrier incogneu , 

Qain'apourso'vaiaiteurqft'u petit enfantnitd. 
Et ne 'veut qu'vn fécond méfié dansjaviûoire 
En partage la gloire. 

'Parlrijfiuljur te champ finlos fera terny. 



A'fl/j fful: cAr U[on fut ■vnnmlrimfmy, 

''Dont U feule puipinceefl la gcnd.trmerie 
, TDe Xerce, de Darie. 
ifrrculf comme lity , taupours 'viiicriev.x , 
■ M4rchoit fans cofin^non mx exploits gtorieu\- , 

£t^encomtnuniq$4Bitle traudil à perjome, 

Non pluf ifue U eatironne. 
'Dammoa Palais ttairain , fin renom publiant, 

tSVfw langues chxque tour fi 'uontmtilliplianl: 

ÇJlfCaif ce grand VnÏHert n'a foi afeZj <t oreilles 

Four o'ùyr fis memeiltes. 

Ce fiiTjeux lalon, couuert d'armes argenrées, 
voguoic dans vn njuire , elquippc de toutes les 
pièces necefTjires aux combats maritimes. La 
perle de Cleopjtrc n'euft cfté comparable à la 
iiioindredcccllcs qui ciitaurnoirc Ta tocque.ôc 
parl'efirichiiïement de fês pierreries , on auroic 
jugéque l'Ours mineur, en fàucur de cècilluftrc 
Nocher, à 1 entour de fa telle faifoit cfclatter le 
guidon de lès flammes celeflcs , tant elici allu- 
moient declarté, Les humides Dcitez folaftrans 
fur la plaine liquide, (cioûQientàrencourdefon 
vailTeau, iiifpiraos Icfauffle de leurs moites ha- 
leines à des fluftcs , dont le fon eftoit plus doux 



que les molles VOIX des Syrcncs. 

MonfieurD'Anderny cii qui la grâce va de pair 
auec la valeur, autant cliery pour la courcoific, 
que redoucé par Tes armes, l'alTifta comme Mi- 
refchal de Cami? à fon deiembarquement. Les 
FiiFresÔt les Tambours veftusde mefmeque fes 
Pages , baccancs vnc marche furieufe , auroicnt 
glacé îes amesdeceuxquifepreparoient au com- 
bat, s'ils euircnc eflé moins courageux que des 

Ccfars. — . — — — 

Monlëigneiir le Marquis Prince de qui les 
penices ÔC les aélions n'eibnc que des vertus , 
clioillc les plus belles de fon ame pour décorer 
fon encrée. Lu-y donc qui fait aifez veoirquc Ij 
Cour&laPieré ncfonipas incompatibles, refu- 
Cantpar l'auchoritcdc foncxempleles erreursdc 
l'anriquiré, enuoya pour auanc couricres de fi 
gloireJaFidelicfcJaCôftance.ôclaPerfeuerjnCft 
Vingt Pages vertus de fsrin incarnac ÔC bleu, Si 
tenant chacun deux flambeaux de cire blanche 
les ayant dcuancees; la Fidélité pjrutlapremiere, 
montée fur vn chariot iraifne'par vngr;ffou,de 
qui la blancheur feroit honte aux neiges du 
lilontdeRhodope. Sa robe eftoic de fatin blanc 
cluniarrcc de pallcmcnt d"or,& parfemcc de 



cœurs en broderie :arriuce qu clic fut dcuanilcs 
Dames, fa voix plus douce que celle d'vii Cygne 
mouranc, entonna ces mots. 

^jt^e les jeux de l'Vnincrs 

Soient cuHens 
Partout, où Je •voitle iour, 
PoHT admirer ce prodige d'amour, 
Qjii dans mon temple a mérité 
Lemejhe autel que laFidehlé. 

C'efi Pyrandre que ie 'uetix 

De ft>&s vcettx ^ 

Pour fin mérite honorer-, 

^^ela mortels le -viennent adorer. 

Comme ien fuU la Deîtfi 

Il ejî le Die» de la Fidélité'. 

La Confiance pareillement montée fur vn 
Chiriot traifnée par vn dragon voilant , auoit 
pourcouuerturevncrobc defaiin incarnat cha- 
marrée de cimquant d'argent, &C enrichie demil- 
le fleurs en broderie d'or. Et par les doux accents 
de eo parolles , k fit voyc dans les cœurs s'en 
eftantrenduë l'entrée facile par les oreilles atta- 
chées à û mélodie. 



is 

Lescaurs, ennemis des 'vertuf, 
Auoient mes Timfles /il/aiiui, 
le fttyeis deuxnt tmcoaSiance, 
Quand Pjrandre d'-un beau depe'm 
Fourme loger en affeurance 
Fit mon aziile dejonjcin. 

CeU le T -mple , eefi le Palais 
D oà ie ne m'ejloigne iamaù 
Que pourendireUmerueille: 
Et deu^ncer fin appareil, 
Ainfi que liÂurore vermeille. 
Trecede celuy du Soleil 

La Pcrfeumnce fcrnanc de comble i la per- 
feâion de Tes deux compagnes, auok pour ha- 
billement vne robbe de ûcin amaranthe , cou- 
uerte de paifement d'argent , fur laquelle relui- 
ibieQtvnciiifinited'eftoiIlcscn broderie d'or. Le 
Temps, qui rcnuerië tous Icsobftaclesoppofei 
fi pcrmj nonce, la menoit fur vn chariot, où elle 
elloic efleuée, pour fe redre trompette des Loùan- 
gcs de Pyra ndrc, nom duquel ce Prince magna- 
niraeauoit fait élection, pourtefrnoigner Icbra- 
fîerqucles ardeurs de lagenerofitcattifcdansfon 
fein. Ces vers doncques forum de l'orgme de 



cette perdurable Deêflc, furent mignardcz pari» 
delicatrlTe de fi voix. 



les effeSs qu'il fifà vsir 
Obligent mon deuùir 
T) annoncer f» 'venuf. 
Publiant ^u'nujourdhuy 
^:Ji(Ca gloire n'eH cùgneui 
Que par celle ^tti vient de luj. 

Le Chœur de la Mufique les fuiooit dedani 
vn Phœnix, qui bjtioit dcfes aifles vn bufchcrj 



feu conçeu Jes rayons du Soleil , dans lefquels 
luymermersrenouuelie par la propre fin. Phœ- 
DIX vnique enfontipece, de mefmec|ue ce ver- 
tueux Pyrandrc en celle de Tes diuioes qualitez. 
Les Mufic.ens, vertus de robbes de fatinincar- 
OAt bieu , emrc la douce harmonie des luthi 



Par fi fideltle 




impi 



ié de bois aror 



iques, pour allutncrie 



donncreiic lame, i ces parollcî, que Icfdits luths 
fsmbloieiit articuler , comme s'ils s'eflroienc à 
l'enuy de tanc Je voix Angéliques conuertys en 
des bouclics &c des langues, 

Fymndre ferait Q^ars, 
Lors {]Hi dans les haK^rds 
SeslaurJers 'vont paroïfirei 
Si le <:^rthe À fon lour 
Ne le faijoit cognoijire 
Pour le Dieu Ji l'amour: 

QiPiOtis d'-vn efgal fournir 

Lci^fTthe 0* lei lauriers 

En litj font plufojl Tjeoir 

I.ePhœnix ia amants ^celuy de4 guerriers 

f-vn ^ taiitre des Dieux 
De fi gloire enu.eHx 
Voudroiet eflre luy-mefme^ 
L'vn adore fei fiu 
Pour fa valeur extrême, 
La«trepourfejapf>.u: 

t^jisd'-vn efg.ll fiou/tair 

Le mythe lei lauriers 

En luy font plujloft 'seoir 

Le Phanix des .im^nts^ cd::j dei guerriers. 



I» 

<t/J>»6H''j (îr et âchat 
Appfltoit m combat 
Le T^emon de UgHtrre, 
§_uand pour Uur mereH 
Le maifire du tonntrre 
Tronança cet arrefl. 

^jfc d'un efgat f/oMuoir 

Le myrche les liauriers 

En Mj nota feraient iieoir 

Le Phénix desamats fS" celuy des guerriers. 

V j'randre qui ne relpire que par les viues ar- 
deurs de lagloire auec fa irouppc, non moins 
ardancequecellequiparLitd Argos.pourfecon- 
federeri la gerereulc rcfoluCion du Prince de 
ThelTalie, parut en mcfmc temps fur vue Sala- 
mandre ;& comme elle ne rccognoiUque le feu 
pour IcfeulEIcmentdc fa vie;ellc eftoic aumi- 
lieu des fljmmes , qui rcndoicnc vnc vapeur 11 
luaue.que les parfums de l'Arabie heurcufc, n'en 
poiirroient exli.iler dépareille. 

Son hirnoys eftoit d'argent haché , & les 
armes de ceux de (a Compagnie argentées. 
C eftoict les Sieurs de la ChauHce , le Baron de 
M.ignicres , de Carelle, Moyoron , Brcflbn, 



VcrdiiifanCiRiancourCiSc Maga^ieUt^.'isauoict 
tous la fâUdecn telle, 6£ la picqueiU main. 

Le petit Dieu qui fuit aymer , pour dellgner 
l'integritéJesafFeiâ;ionsdePyrandre,el^oit mon- 
te fur vn Cygne, tenant vue riche efcli arpe, auec 
laquelle il conduifoit la Salamandre , chantant 
ces vers. 

Ce feu qui fuit viure U Salamandre 
Efi celuy dont Pyrandre 
'Brup tOHfioun fins eftrt confimé: 
C<tr où les caurs fi rcdurroient en cendre. 
Le fienefl allumé. 

De fonlirafier,efloignédetoittblafme. 
Le mien mefinef enflamme, 
Ilefldiuin ainfiejuemon irandon. 
Sine fiauroits'efteiadredam fin ame 
Qu/iitecquc Cupidon. 

Au champ ihonneur, conduifint fin courage, 
^rmé de mon fiffrage, 
(ontrecelnj dont fiulie fuis nainriiteur , 
Je luy fromets fur fin bras l'aditantage 



Pyrandre ayant fait le tour d^: la Salle en Cet 



équipage mit pied irerre,& marchant à la teftc 
desfiensauccvn port qui prefâgeoit vn heureux 
lîiccc's à (on entreprife , fc rendit au Camp, de- 
«ancc de huiaTambours 8c deuxFiffrcs , vellui 
de mermei liurees que les Pages, failani veoir 
cette rerponfc au Cartel. 

(e guerrier n'ayant point de nom , 

Le ticttt emprunter de ma gloire, 
'Pars qu'en me cédant ta viéîoire 
Il ne ptHt eftre fins renom. 

A [on bon heur ie fuis 'venn. 

Carmes Uuners luj faifint prendre 
Le nom d» vaincu de Pyrandre, 
Une fera pluf incogni*. 

MonfieurdeFlorain ville, grand Fauconnier, 
de qui les mérites paflentilinfiny, & qui par U 
bataille de Prague a configné là memoireàTim- 
morcalité,efloit!VndcfesMarerchaux.Monfieur 
d'Elljf, Surintendant de la maifôn de mondic 
Seigneur , que les troubles de France , 6t les 
guerres d'Hongrie ont fignalc partantd'adions 
de valeur, l'accompagnoit en me/me office. 



'C'etloic à l Aftre du iour de faire I j rondj d ins le 
Ciel de une de nicriieilles , où fon Aurore toute 
celeAe viiis fi (jindtemenc par les loix diuines à 
foncliallc fljmbeau,rauoitprecedé,pour luyen 
ouurir les barrières auecfès maîiis de rofcs. Son 
ALTESSE donc ehaiu l'vnique Soleil de noj 
yeux, 6c de nos cœurs , voulut en ce Combat 
veprcfentcr ce grand œil du monde, qui de Ces 
iays ofFufcjue coûtes les lampes du Firmamentj 
de mefme que la fplcndeurde les perfedtions 
oftc le iour aux plus grandes luniicres de la terre, 
i'rince qui dés Ion orient fembleauGirinterpellé 
l'éternité des fiecles à l'admiration de fes vertus. 
Il n'auoitpasintemiis les exercices ordinaires de 
Diane, pour fe préparera la charge, & n'euApas fi 
loft quitte fes toilles , qu'il fe faific des fanglants 
Dutilsdc Mars. C'cftauflî de luy que iedisiullc- 
ujenc. 

Venus croit ^ue purmy les armes 
Vous efies te Dieu des /^larmes , 
Cmueri de lastriers infinis : 
Et puis 'VOUS troHuant à /a Chajfe, 
A la douceur de 'uofire f.ue 
Elk'VOM prend pour AdontJ. 



Et comme entre les Romains Its valeureux 
CliaiiijiionsdeliurLiermercefperance n'- KoicuC- 
ieurs armes à celles de rerjoemy qae fur 1 c>;rre- 
micc des combats: il voulut dans l'arriére g-.irdo; 
tefinoigner que lelaluiSc laviitoireeftoient en- 
tre fes mains. 

Trente Pages couuern de loilIed'argent.bJâc 
& bleu, marchoiencen celle, port,ints chicuii' 
deuxflambeaux de cire blanche. . 

Les Muficiens, vcftus de mefmei firent re-j 
/bnner Ton delTein glorieuxfur vnchariot dorc,- 
cooduifl; par fix Nymphes , en ces termes. 

Ce grand Soleil , par (fUi Jèultout s'anime. 
Vient de fis riiys honorer celte (oHr, 
Ou les beaatez, fi>nt teUes , ai(on eftimc 
Q^en leur efiUl il admire fin iour. 

Comme raiiy de 'voir tixnt de lumières, 
Zuy tjiti T/oit tout , ^ qui ne fivoit piu, 
Mireenleunjeux fes cUrtez, coufiumieres- 
Et par les leurs il cornoifi fes appas. 

9^ait ce pendant eiuefin bel mils'engitge 
En leur objet, de mefine ^ttefin ctrur: 
Le hriticî femédun fitpirbe courage. 
Peut l'obliger d'en efiri U vainqueur. 



loritcs-fois ^11 il cherche de là -gloire 
Un rjii fitl'jfc'l peu Mgne de Jcs coups, 
•hAufi la Dieux »apj>ellem piu viéiùire 
Le i haUinicnt njui usent de leur ccurroux. 

Qu^rfî l orgueil d'un homme plein d'aud^ice 
Depùiijl aux jeux où le Jten fi peitl •voir. 
Il Jentira , renuené fur la pLtct , 
Comme Python, les traiHi de fin pouuoîr. 

De fin laurier tomère finie s'aprefie 
l'our terminer fin orgueil fi^ ^ns: 
Le Cèdre ainfidune vertu ficretti 
Par fin odeur tSlcuffe les fierpens. 

Cefl infiletit n'a cjue trop offeneées 
7'iint de beautés par fa tcmcrite': 
liAufi ce Dieu qui eognoifi les penfits, ■ 
Dans leur fiknee en lit la •vérité. 

Peur le punir Vutcain fè' vient refondre 
A luy irempir vn harnoys fins pareil,- 
£t ne veut pas ayant firgé le foudre 
En faire moins en fnueur du Soleil. 

Encor (ju'voe fi donce harmonie eufl peu 
irauuerlcfilence dans U bouclie des vents mu- 
tinez, elle fui ncanrmoins fouuentesfois inccr- 
rompucpar les accl^nuiions de fes peuples ,que- 



les niouiieinîi Scie tralparcfaifoiecparcirtieleurs 
cœuff, prépares jfortir de leurs places.pour s'aller 
làcrtfîaiics au pied des autels de leur Souuerain. 

Vuluiin auec fes Cyclopes nuds fe voyoÎE 
après dans vue grotte, au fond de laquelle eftoit 
vnefournaizeembrazée, où ces noirs arcizSs for- 
geoiccles armcsduSoleîl.dela mefnie crêpe qui 
rendit celles du preux Achille il'efpreuue de toui 
le) artifices delà mort fur la prière dcTIiecys. On 
eut creu que les fouidrcs Se les tonnerres s'y 
eftoienc retiré, fi grand eiloit le bruidtdu fer, des 
enclumes, & des marteaux; oultre que i'halemc 
desfouffietsfenibloiceltre poulsee despoulmons 
de Borée. 

Ce tintaoïir ccflànt fit veolr aux yeus de l'e- 
fl:onnem;ni vu iardiu,(mais pluftolï vu paradis 
d'aïQourcufcs délices) les fruidts qui pendoient 
auxbrjnchcs verdoyantes de fesirbritTcaux, ii'c- 
Iloicnt p js moins riches que ceux des Hcfperides. 
Il y auoit deux fontaines , l'vne defquellcs tiroic 
là fource d'argent du pied de la porterie, àc 
peiuflbîr en hault par plufieurs endroifts des 
randonsquiarrofoient les plusefloignez. L'autre 
eftoit au milieu, fairantfaillirdelès veines plufi- 
eurs h:s[s, entre lefqusiî viuoit vn^;quintité de 
f^'ux allumé). Les eaux elloicni coinpgsc'cs 



derenccurs) dont lemufquc'embafmoir roure la 
Salle: iamais les vergers où [jRoynedeCyprc ic 
delicioit entre les aggreables eïbats de l'amour 
n'eureiitplus d'amœnité.C'cft pourquoy elle s'y 
cftoicrenduëauecPalias&Iunon: bien que de- 
puis le iugcmenc de P^ris elles ne le fuflcnc ap- 
prochées qu'en continuant leurs auerfions. Mail 
le refpeâ de ce- grand Soleil ( qn'elles ne pou- 
uoient elloigner qu'en efprouuanr ce que la 
condition des mortels fouifre de plus grief) ayït 
réconcilié leur diuorce, elles iurérent deflors 
pouriamaisl'oubly de leurs alcercarï;fubic£tqui 
fit animer ces vers par la voix enfantine du HIs 
de Venus tenant fes armes doucement ofFen ducs 
fur le portail dudit lardin. 

Le ciel ayant moins de beauté 

^jte cejle Cour n'en fait paroijère . 
L'aftre ifui -verfi U clarté' 
S'en vient fiour leur faire cognoiftrs 
Qfte te monde n'a rien de beau 
Qni ni vienne dé fin flambeau. 
Lçe cercles des champs efioiHés 
Ont prii le duiilde fon abfence, 
Sefiant de tenebra voilés , 
Et ne voyant plus fa freftnce, 
La Diettx ont douté fî leur firî ' 



La ffut ^^mnc/iir de la mort. 
Atp ces trois diuinités 

^jte Paru rendit toutes nuej 

'Pour -veoir Imrs charmes conteflés 

Auecque luy ien font "venH'és ; 

î<Ie pcftttant viure dam Uf; Creux 

Loiag de ce het ml radfenx. 
Toufiours en tobjeiî de fis rayi 

Leur ame demeurant rauie. 

Elles meurent de fis attratffs , 

Et fi ton peut perdre la vie. 

En mourant de fidwx appas 

Ella en ayment le trefjits. 
'Belles. ejprifetdefisfeHx 

Imitant ce dium exemple, 

Offrés^y l'ardeur de uozj -vaux. 

En mef me temps dedans fin temple, 

'Keceuanl par Us yeux fin iour 

Et par kl ornes fin amonr. 

Lesoreillei pendfiientencoraux charmesde 
la voix deCupidon.Iors queca bel aftrePcre de 
laclarcé fëfii veoir,xion tel qu'il lë leue ou qu'il 
fè couche , mais auec la raefme torche donc il 
efchauiFelemidy. Son Cliarioi efloicda courpa-i 



Teil à celuy quelePedigoKueJt;i'am'jur djpcin: 
■en fes Meumorpliofes , ies geltei 8c Ces mouue 
ments treuuerenc aurant de Clycies qu'il y auoi: 
deperfonnes prercntcs.Les efFeifts couccîfûiï en 
eftoienc differencs : car celles^y n'auoitnc que 
la ioye pour guide de leurs yeux, 6d l'autre que 
des palTions d'inquiétude èc de foucy pour la 
conduiâe de fes regards. 

MeiTieurs d'Iche , Darconac , le Baron de 
Cre/fia,de Florainuille, le Baron de Maupas.de 
Beaujeu, le Bironde Vannes, de Bornay, le 
Baron de BuigneuilIe,deBeaulieu,Florainui[lede 
Faim,&TaUnge, cous couuerts d'armes argen- 
ie'es,ayancs lafalade en cefte, èc la picque en main, 
faifoicncfâ crouppe, arrengcs de parc & d'autre 
dadit Chariot. C'efloient autant d'aflres aulqucis 
il auoit daigné départir les faueurs defesrayonï. 

Son ALTESSE releuc'e par dcfliis cerre 
trouppegcncreufedâs lethroneduiour.n'auoic 
autres armes que Icsfculs traidsde fa beautéi ar- 
mes fi fortes , que les veoir , & lê rendre à leur 
puiflànce cen'eftqu'vnemefmeaftion. Son port 
inajeftucuxcftoitceluyqui faitmeriteraumaiftre 
dafoudre les hommages derous les autres Dieux. 
Le cour delà Salle acheuéjlunon, Pallasôc Venus 
G 



kiy apporccrenc Con harnoys precieiu tire nou- 
uellemencdeUforge, qu'il endolljp^rleiirs bcU 
les mains, fur vn habic vrayemenc cligne du So- 
leil. Ses beaux yeux nous en monllroienc encor 
deux dans le ciel de là face, lors que la guerrière 
DeëlTe les fit ecclyplèrpour vn cempsjoubs vn 
armet effroyable, qui conuercit les douceurs du 
(ils de Latone en des terreurs compagnes du 
Dcmon de la guerre. Ce Soleil radieux qui n'a- 
uoicmarcliéqucrurlescercleî azurés de 1 Olym- 
pe , ayant honoré la terre de fa defcencc, lit fon 
entrée danslc Camp fuiuy des Tiens, âc deuancc 
de douze Tambours ÔCquatre FifFres, veftus de 
mefme que les Pages. Le Ciel tonnant n'auroit 
peu trouuer audience dans vn fi grand brui£t. - 

Les yeux qui mefurcrcou la grandeur de ce 
Monarque armé, en firent pareil logeiwent que 
j'Armee Françoifc à la lournee de Fournouc de 
ce viâorieux Cbarles, qui fit trembler toute 
l'Italie foubs l'effort de fes armes. 

DcuxMarefchaux de Camp mai'choient deuac 
luy.l'vn defquels eftoit Monficur le Marquis de 
Remouille, que les grâces &. l'amour rembleni 
auoir formé de leurs maint, outre que Ton rare 
efpritfè fait admirerpartuiidequaUtctDiuincs. 



S' 

MonfieurdcCouuongcBailIy de Bjr cfloît l'au- 
tre, que le nacurel 6c l'expérience ont colloque 
audegré plus eminent de coures perfeâions. 

Qui a quelquefois veuvn efcueil aitiqué des 
flots an milieude UMcragicc'e,pcuti'imaginer 
les lempeftes ôc lei orages des coups , que ceft 
Inuincible Tenanu Ibuflient ùns s'elmouuoir, 
que pour faire refleurir aux alTaiIlanrs les rudes 
conffepoids de fa main. 

Les longueurs d'vn Combat fi furieux l'ayant 
à peine mis en haleine, finirent par vne ioânicé 
d'cloges d honneur, que les voix Ô£ les applau- 
difTements contribuèrent à fâ gencrofité 

Et comme les lauriers nefemblent confèruer 
leur verdure, ny les palmes leurs fleurs que pour 
la gloire des furjons de cette Rovalc Maifôn ; 
Sadite ALTESSE, & Monfeigiieur le M a r- 
q^i s rendirent vaines les efpcrances de tant de 
braues Aihleccs : toutesfois puis qu'aux chofës 
grandes les volontés mefmementfontdesefFefts 
de gloire, ils en ont alTcz acquis cédant au mé- 
rite de ces deux Princes, proclamés viâori- 
euxpar le fulFragetreléfjuitabledecesrrois fâgcs 
Arbitres de l'honneur a qui la vertu niefme en 
3U01C déféré le urgcment. 



AV 

TRIOMPHANT 

MONARQVE DE 

LORRAINE. 

SF% LE F%IX DE LES FEE 
emporte par fin Altesse. 

STANCES. 
V c s. , quand 'boftremam , queledela henie, 
Dedans un calme heureux fi doucement manie 

Le Sceptre des Lorrains: 
Qm dira que ce fiit U mefme qui dtjferre 

Des tonnerres plus crains 
Que celuy qut frappa les enfans de la terre. 



Voflre acier redouté j i^ii't jette l.im de fammis. 
Dans l'ardeur des combats a fait trcmhkr les ames 

Des jfllu brauei (guerriers, 
Qjii poiisioie/it s'ajfeurerd'ejîrerediiicîs en poudre. 

Si devons 'uos Lauriers 
Jts n'eajfem euilé les efeSfs de finfeuldre. 

S'ils ofît porté les y eux finf l'efiUl de 'vos armes , 
Sans reSpatsdre la vie au milieu des alarma 

Soitbs de fi grands efforts. 
Grand Dy C, afresauair leur clarté fiujlenuf , 

(e jhnt des aigUs forts 
Qui ensueule Soleil au depu de lame. 

Vous nèfles foi de ceux qui loing de la carrière 
Feignent de fi couurir d'une poudre Guerrière 

itA» champ de la usrtti : 
Car ainfi q»e Ceftr n'a iamais pour Jà gloire 

Tarautruy combattu, 
Vouî venez, par vos mains acquérir la viHoire. 

Aittc ce brus armé , qitifortant d'un nuage. 
Des Qi^onarqucs plus fiers eflome le courage, 

Poufl'auez, entrepris; 
Et Qi^^.irs aurait en vain fia ualeur occupée 

Pour débattre le prix 
A cclity qui ne tient que de Dieu fin efi'ée. 



A MONSEIGNEVR 

LE MARQVIS 

D E M O u Y, 

SiàF Ir prix di U tK>jui , ti^ii^î i fm EXCELLENCE, 
d- fV lUr ricim iii mmi itL-^LTESSE 
DC MADAME. 

STANCES. 

Sorty du Ttrt des Sûuldars 
Qj*i a parlé fis efictidars 
Jttfques au camp de i' Infidèle , 
Vont en imitez^ U 'valeur, 
Ayant pOhrgMidefon modèle 
Dedans les lices de l'honneur. 

Ce font les mefmts tiÙions 

De fis fiantes ambitions. 
Et les effeéis de [on courage. 
Lors /jtt'il rompait les tourbillons 
D'un ennemy poufé de rage 
nA U tefle des balaillons. 



^/ 1 a -veu U picqae à la main 

(antre le (roifant inhumain , 
Venu des quurtim de t Aurore, 
Saijîde liefe mjourd'htty. 
S'imagine qu'Huit encore. 
Vous voyant armé comme luy. 

Voiu auezj acquis le laurier 

Auec ce mejme boii guerrier. 
De qui vojîre vailUnce hérite, 
Efiant doublement guerdonne' 
Par fia prix , (S" far le mérite 
'Ot la main qui vou/ l'a donné. 



ORDRE POVR METTRE LES 
Figures en leurs lieux, comme s'enfuit. 

L'entrée de JUan/èienenrle Prince de Ffaliz^èourg 



Entre les pages iS. 65" ly. celle de t^rfèw/Twr de 



Vageszo.ts 2icelledeMenJîeurdeVroncourt.(^c. 
Tageij. celle de Mepeitrs de Couuonge (fde Cha- 
labre. 

Tage 30. celle de Q^onfieur le (pmte de Brionne, 
Fagesj^.. ^ sj.ceUedc'tMonfeigneurU'eM.ar^ms 

de <:ûiCoày. 
Fage 4.2.celle defon ALTESSE, 
ïagtjo. celle de (adite ALTESSE , à pied, 
f^i* s»- (tUt du Combat. 




iottiLe (S' treiXuC. 




monseÎgnevr 

LE PRINCE 

DE PFALTZBOVRG. 

Stances. 

! n c e , "VOS avions , à'-vn lombU ariificc. 
Figurent à nos jeux l'imitge des comliats: 
J\4aii ijiee faii -uo/lremainau JkngUnt exercice. 
Si des coups fi pejhnts n'en font quejes esbats. 

Uûtn aue"^ deparly vojîre gloire féconde 

A ceux m ^ui l'honneur fes poinâes a porté: 
Ainflt^ue le Soleil, ijui communique au monde 
Les rajons de fon tour, fans perdre fa clarté. 

Toufours plus glorieux, toufours plus înuincihle, 
VoHtauex. purluj-mef/nevn tnonjlrecomlatlu, 
Quidrcjfe aux i-olupKZ^'vn Serrail conleplthlr. 
Et dvn repos languide affoillil la vertu. 



j$in/t •vous' faites plus en eettt feints l'tHe, 

Que celuy dont U mafeales movjîres defirtiiâ, 

Âytint par le ioijîr en monfire fi fertile 

Vn monfire furmonté, jkj ks autres produit. 
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